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•9e art
45e Festival de BD d'An-
goulême

Le festival de bande dessi-née (BD) d'Angoulême, leplus grand rendez-vousconsacré au 9e art en Eu-rope, a fait le pari de la jeu-nesse en attribuant,samedi, le Fauve d'or dumeilleur album au jeuneauteur Jérémie Moreau.C'est la 45e édition. Elles'est achevée hier. Âgé de30 ans, Jérémie Moreau aété récompensé pour "La
sage de Grimr" (Delcourt)qui nous emmène dans l'Is-lande sauvage du XVIIIesiècle.•Front social
Sauver l'année scolaire
au BurkinaLe gouvernement burki-nabè et les syndicats del’Éducation sont parvenus,la nuit de samedi à di-manche, à un accord pour
"sauver l'année scolaire",paralysée depuis plusieursmois par une grève des en-seignants soutenus par lesélèves. Depuis près de qua-tre mois, les enseignantsobservaient un mouve-ment marqué par la sus-pension des évaluations,du traitement des dossiers,des examens et un sit-inhebdomadaire. "Nous ne
sommes pas satisfaits à
100%, mais les choses ont
bougé et c'est cela qui nous
permet de reprendre les
cours", a précisé WendyamZongo, le porte-parole de laCoordination des syndicatsde l'Education nationale,regroupant une quinzained'organisations.•Ameublement
Décès du fondateur
d'Ikéa Fils de paysans devenumultimilliardaire, IngvarKamprad, le fondateurd'Ikea, le meuble en kit ten-dance et pas cher, est mort,hier, à 91 ans, laissant à seshéritiers un empire à lastructure beaucoup pluscomplexe qu'une étagèreBilly. Kamprad était de-venu l'un des hommes lesplus riches du monde enproposant des meublesoriginaux prêts à monter etpas chers. En 2017, la for-tune de l'entrepreneursuédois était estimée à43,3 milliards CHF (37,3milliards d'euros), le pla-çant au troisième rang desmilliardaires européens,selon le magazine écono-mique suisse Bilan.•Culture
Déjà le carnaval de Venise
!Le coup d'envoi du carna-val de Venise, l'un des pluscélèbres et les plus photo-graphiés au monde, a étédonné, samedi, avec unspectacle aquatique musi-cal, qui sert de prologueaux festivités de la Sérénis-sime, qui auront lieu du 3au 13 février 2018. 

Ici et ailleurs
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DÉBUTÉS le 21 janvierdernier, les travaux decoordination de la Commu-nauté des églises en mis-sion (Cévaa), dont l'Égliseévangélique du Gabon estmembre-fondateur, ontpris fin le week-end écoulé,sur la rive gauche de laRamboué, au village Labat,non loin du Cap-EstériasA cette occasion, les parti-cipants ont exprimé leursatisfaction d'avoir prispart à ce rendez-vousayant réuni le bureau exé-cutif de la Cévaa et lesmembres du conseil natio-nal de l'Église évangéliquedu Gabon (EEG)dontl'équipe dirigeante s'ap-prête à rendre le tablier. «
Cette rencontre nous a per-
mis d'en savoir un peu plus
sur les difficultés particu-
lières de l'Église évangé-
lique du Gabon, aux fins de

mieux l'accompagner
comme d'habitude», a indi-qué la présidente de laCevaa, Henriette Mbat-chou.Pour sa part, le présidentde l'EEG, le révérend Jean-Jacques Ndong Ekouaghé, aremercié la Cévaa pourl'initiative de ces travaux. «
C'est une fierté pour l'Église
évangélique du Gabon que
ces travaux se soient tenus
dans notre pays. C'est la
preuve que les 35 autres
églises membres nous res-
pectent et nous font
confiance. Par ce choix, la
coordination de la Cévaa a
certainement voulu nous
montrer qu'elle nous sou-
tient, qu'elle est à nos côtés
et nous accompagne vérita-
blement», a-t-il déclaré. Il a salué l'immensité del'aide apportée à l'EEG parcet organisme internatio-nal. En effet, en quatre ansde sa mandature, a-t-onappris du révérend NdongEkouaghé, « la Cévaa a fi-

nancé près de quatre pro-
jets. Notamment celui avec
le peuple autochtone (pyg-
mées), l'installation de l'in-
ternet dans les paroisses, les
projets avec les femmes et
les jeunes.»Soulignons que pour cettedernière session de coordi-nation de la Cévaa, l'EEG aprésenté deux projets: l'un

portant sur le forum desjeunes, et l'autre sur la de-mande d'une rallonge fi-nancière pour laréalisation de la maison dela Femme, qui a déjà béné-ficié d'une partie de finan-cement s'élevant à plus de20 millions de nos francs. Tous ces projets, au mêmetitre que ceux des autres

églises évangéliques instal-lées à travers le monde, ontété examinés au cours des-dits travaux, au sein de lacommission technique. Ilne reste plus qu'à attendreles appréciations duconseil de la Cévaa aux di-verses sollicitations lors deses prochaines assises, aumois d'avril 2018.Le site de la Ramboué a étéune grande découvertepour les participants. Lesesthètes ont pu apprécierles splendeurs de la fauneet de la flore du Gabon. Latraversée de la mer vers lefleuve Ramboué, en hors-bord, a été un des mo-ments magiques de cetteévasion. Même si lesrythmes du terroir, asso-ciés aux chants de l'Uniondes femmes de l'Égliseévangélique du Gabo, ontconstitué l'ultime noted'un bonheur partagé. Toutau long d'une mission dontles souvenirs resterontlongtemps vivaces.

Sur une note de satisfaction générale
Église évangélique/Fin des travaux de coordination de la Cévaa au Gabon

SNN
Libreville/ Gabon

Au terme des travaux, les membres de la Cévaa 
esquissant des pas de danse au  rythme  des chants

des femmes de l'EEG.
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LA célébration, vendredidernier, de la Journée in-ternationale dédiée à sacorporation, a été l’occa-sion pour le directeur gé-néral des Douanes etDroits indirects, RaymondOkongo, de décerner la mé-daille d’honneur desDouanes gabonaises à plu-sieurs de ses collabora-teurs, ainsi qu’à un de sesprédécesseurs. La cérémo-nie qui a eu pour cadre lemess des Douanes, sis àOloumi, a été présidée par

le secrétaire général du mi-nistère de l’Économie, de laProspective et de la Pro-grammation du développe-ment durable, JeannotKalima.Au nom du ministre Im-mongault, M. Kalima a rap-pelé l’importance que revêtcet événement pour lespersonnels des Douanes.Non sans adresser ses
«vives félicitations” à ceuxet à celles qui se sont vudécernés « la médaille
d’honneur de la Douane ga-
bonaise qui, loin d’être un
simple acte symbolique,
constitue non seulement la
récompense de plusieurs

années de travail pour les
anciens, mais également la
reconnaissance du sérieux,
du professionnalisme et de

l’ardeur à l’ouvrage ayant
caractérisé chacun dans sa
vie professionnelle.»Une vie professionnelle,

souvent parsemée deshauts et des bas. Mais ladistinction souvent reçue,sanctionnant de dures an-nées de labeur, nous rap-pelle, au final, que le jeu envaut la chandelle. Et ce,quels que soient les ni-veaux des responsabilitésoccupées par les décorés. 
«J’espère que les plus jeunes
verront en cet acte haute-
ment symbolique de remise
de la médaille d’honneur de
la Douane gabonaise, un
motif de motivation et d’en-
couragement à persévérer
dans l’effort», a lancé, ensubstance, M. Kalima.

Reconnaissance à une trentaine de douaniers
Douanes gabonaises/Décoration de la médaille d'honneur

G.R.M
Libreville/Gabon

Une phase de la remise de la médaille d'honneur
de la Douane gabonaise.
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La déclaration, faite sur un
ton ferme, est du Syndicat
national des personnels de
l'administration universi-
taire et des grandes écoles
du Gabon (Synapaugeg),
par le biais de son prési-
dent actif, Joseph-Patrick
Souchlaty-Poaty.

À la faveur d'une assem-blée générale tenue, il y apeu, au “resto U” de l'Uni-versité Omar Bongo (UOB),le Syndicat national despersonnels de l'adminis-tration universitaire et desgrandes écoles du Gabon(Synapaueg) a décidé depasser à la vitesse supé-rieure en exigeant, désor-mais, le départ dudirecteur général, AiméAubert Ndjila, de la tête duCentre national des œuvresuniversitaires (Cnou).

Le Synapaugeg fonde sonexigence sur les points sui-vants: “le non-paiement de
5 trimestres de primes, y
compris les arbres de Noël,
le non-versement par la
Caisse nationale de sécurité
sociale (CNSS) des pensions
aux retraités, du fait que le
Cnou est enregistré comme
secteur privé». Sans oublier
« le refus catégorique de
l'administration à négo-
cier.» Préférant, argue-t-on,nourrir un silence qui favo-rise une poussée d'adréna-line chez les agents. Pour le président de cetteplate-forme syndicale, Jo-seph-Patrick SouchlatyPoaty, cette situation estprovoquée par le choix dudirecteur général à privilé-gier d'autres “questions
moins importantes”. Pourlui, l'achat du matériel decuisine n'est pas nécessairepour le moment. Le responsable syndicalconstate, pour le déplorer:
« la prime, qui existe pour-
tant depuis 1992, n'est plus

payée avec l'actuel DG. C'est
pourquoi, entre autres rai-
sons, nous estimons que le
changement de manager
s'impose à la tête du Cnou.
Nous n'en pouvons plus de
supporter les caprices de M.
Ndjila ! Nous ne voulons
plus de l'actuelle équipe di-
rigeante du Cnou. Les
agents sont abusés. D'au-
tres Gabonais compétents
peuvent occuper ce poste. Il

a déjà fait 7 ans, c'est suffi-
sant ! Nous sommes fati-
gués. Nous ne voulons plus
d'un directeur général qui
coupe les primes en fonction
de la tête de l'agent. Il re-
fuse de négocier avec nous.
Lorsqu'un entraîneur n'est
plus compétent, on le
change», a déclaré JosephPatrick Souchlaty-Poaty, vi-siblement dépité.S'agissant des pensions de

retraite, le président du Sy-napaugeg s'indigne de ceque leurs collègues déjà re-traités en soient privés.Sans qu'aucune informa-tion, pour éclairer le Syna-paugeg, n'ait été donnée àce sujet. Conséquence, poursuit M.Souchlaty-Poaty, « les
agents du Cnou ne peuvent
pas se soigner, parce que,
dans le registre de la
Cnamgs, le Cnou est enre-
gistré comme un secteur
privé, alors même qu'il est
sous tutelle du ministère de
l'Enseignement supérieur.
Nous ne comprenons rien»,dénonce-t-il, amer. Autant de maux, selon lui,qui minent leur adminis-tration et sont à l'originede leur frustration. Il prévient, d'ailleurs : «
tant que nos préalables ne
seront pas pris en compte,
pour que nous puissions
travailler dans de bonnes
conditions, nous ne baisse-
rons pas les bras.»

Le Synapaugeg exige le départ du directeur général
Front social/Centre national des œuvres universitaires (Cnou)

COE
Libreville/Gabon

Le président du Synapaugeg, Joseph Patrick 
Souchlaty-Poaty, face à la presse.
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